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1 En 2014, 8 m2 de sondages avaient été ouverts sur le flanc nord de la colline de Pioch-
Farrus.  Ce diagnostic avait  permis de mettre en évidence une succession de déblais
miniers  plus  ou  moins  structurés,  mobilisant  du  mobilier  archéologique  en  faibles
quantités et attribuable au Néolithique final et au début du premier siècle de notre ère.
Un puits d’extraction (structure 1) avait également pu être fouillé sur moins d’un mètre
de  puissance,  suffisamment  pour  documenter  sa  morphologie  mais  pas  assez  pour
attendre  des  niveaux  de  remplissages  significatifs  en  termes  de  chronologie  ou  de
technologie.  Cette  fouille  avait  pour  objectif  d’élargir  l’emprise  du  plus  grand  des
sondages pour rendre possible la fouille fine des horizons profonds à la base du puits
découvert,  et  tenter  de  dater  les  activités  mises  au  jour.  La  fouille  complète  de  la
structure  1  était  également  nécessaire,  ainsi  que l’élargissement  de  l’emprise  de  sa
fouille  dans le  but  de préciser  son contexte géologique et  archéologique.  Le site  se
développe sur un miroir de faille relativement bien marqué dans le paysage, au contact
entre dolomies et schistes de l’aire primaire. Deux filons étaient alors documentés sur
ce secteur selon une précision très relative que notre fouille pouvait accroître.
2 La  fouille  de  la  structure  1  a  rapidement  débouché  sur  une  tranchée  d’extraction
d’environ 5 m de longueur qui  longe la  bordure du miroir  de faille.  Cette  tranchée
correspond à un filon de quartz, de cuivre et de fer très fin (1 m de largeur maximale)
et au tracé très irrégulier. Exploité lors de ses premières phases de façon très sélective
uniquement pour son minerai, sa structure interne sur les deux premiers mètres de
profondeur est tout aussi irrégulière que de très petites dimensions. Au-delà de cette
cote, l’ouvrage est bien plus normé et imposant : la tranchée est élargie et ses bords
régularisés,  taillés  dans  la  dolomie  encaissante.  Aucune  trace  d’outil  n’a  pu  être
conservée dans cette partie superficielle de la mine. Son remplissage est postérieur à la
république  romaine,  puisque  dans  l’ensemble  des  niveaux  de  comblement  de  cette
tranchée un tesson de céramique non tournée, une lampe à huile tardo-républicaine
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ainsi qu’une série de tessons de verre bullé ont été exhumés. Au niveau de la structure
1,  le  filon  décrit  précédemment  croise  perpendiculairement  un  filon  de  quartzite
beaucoup plus large, orienté Nord-Sud. Sous cette dernière, deux entrées superposées
permettent d’accéder à la tranchée et aux minéralisations formées dans ce contexte
minéral. L’entrée située entre la plus basse et la plus haute donne accès à la partie basse
d’un autre puits, plus large que les accès supérieurs de la tranchée. Sa partie haute est
également  ponctuée  de  traces  d’extraction  minimalistes,  qui  laissent  place  dès  le
premier mètre de profondeur à un ouvrage de grande envergure (1,50 m de diamètre
environ), dans lequel l’accès aux parties basses se fait par de vastes marches aménagées
dans  la  dolomie.  Cette  structure  se  prolonge  vers  la  doline,  vaste  dépression  qui
constituait  avant  ces  deux  opérations  notre  unique  repère  topographique  et
correspond probablement à un impact minier majeur du site qu’il reste à étudier. Un
troisième filon a été mis au jour dans le prolongement occidental du miroir de faille.
C’est  un  petit  filon  de  quartz  (80 cm  d’épaisseur  maximale)  associant  largement
goethite et oxydes de fer variés. Une petite tranchée d’un mètre de largeur maximale a
été aménagée perpendiculairement à la paroi et a pu être sondée sur 1 m2 (structure 8).
Son comblement ne s’est pas fait selon les mêmes dynamiques que la tranchée voisine
puisque  un  horizon  unique  a  livré  un  marteau  d’extraction  attribuable  aux  phases
anciennes de l’utilisation du site entre le Néolithique final et l’âge du Bronze final. La
progression à la base de cet ensemble, contre le miroir de faille, a permis la découverte
d’une structure intéressante d’un point de vue technique (structure 6). On peut y lire
différentes méthodes employées pour tester la roche à cet endroit de la paroi. Cette
tentative  aboutie,  sous  le  niveau  du  sol  schisteux  actuel  creusé  pour  cela,  à  une
ouverture horizontale de faibles dimensions porteuse de stigmates d’extraction sous
forme  de  petites  cupules.  Plus  profond  encore,  cette  recherche  laisse  place  à  un
ouvrage plus important. Un puits a été aménagé 2 m sous le niveau du sol actuel, et
s’ouvre sur une galerie horizontale abattue au feu de section circulaire et de plafond en
« V » inversé. Le remplissage de ce puits contenait un bloc de minerai très dense et un
contenant en céramique entier mais en très mauvais état de conservation attribuable à
l’Antiquité.
3 Le sud du site a également fait l’objet d’un diagnostic suite à la mise au jour, par un
animal  fouisseur,  d’une  longue  fissure  dans  le  substrat,  à  moins  de  10 m  de  notre
première  intervention.  Le  courant  d’air  ascendant  qui  s’en  échappait,  ainsi  que  sa
localisation  dans  l’axe  du  grand  filon  Nord-Sud,  trahissaient  une  communication
proche avec le réseau minier souterrain. Un décapage mécanique localisé a permis de
mettre  en évidence  trois  puits  aux dimensions  très  différentes.  La  plus  grande des
structures présentait dès le décapage des soutirages importants, reportant son étude.
Le décapage de la seconde a mis au jour un horizon charbonneux possiblement porteur
d’informations, laissé tel quel et protégé pour une fouille ultérieure. Le troisième puits
est condamné par un chêne imposant dont l’extraction est envisagée pour la poursuite
des opérations.
4 Cette  opération  a  permis  de  recueillir  du  mobilier  datant  en  faible  quantité  et  en
mauvais état  de conservation,  ce qui  n’est  pas étonnant pour un site minier où les
contenants en matériaux périssables ont sans doute été privilégiés. La seule solution
pour palier à ces lacunes matérielles est de continuer la progression. Malgré l’absence
d’indices topographiques en surface, onze impacts miniers ont pu être découverts et
pour la plupart fouillés. Leur remplissage est pour la plupart postérieur à la République
romaine  et  a  mobilisé  des  matériaux  avoisinant  les  structures,  contenant  quelques
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témoins des exploitations les plus anciennes (céramique non tournée, marteaux). La
différenciation  chronologique  est  bien  plus  marquée  par  l’architecture  des  travaux
miniers, pour lesquels l’échelle de production est trahie par le degré de sélection des
minéraux extraits et les dimensions des anfractuosités. Les sols associés au gisement
ont été partiellement fouillés et ont permis jusque-là de documenter un espace dédié
aux  activités  de  traitements post-extraction  des  minerais,  encore  non  datée.  La
progression dans le travail de topographie, appliquée à la surface et au souterrain de la
colline, permet aujourd’hui de confirmer la position de cette fouille, particulièrement
du secteur sud, situé au-dessus du dernier secteur souterrain dégagé et étudié par Jean-
Luc Espérou. Il s’agit d’un carrefour particulièrement dense où le réseau de surface,
aménagé de la fin de la Préhistoire à l’Antiquité, converge vers un puits moderne. Ce
puits, toujours en partie comblé, permettait jusqu’au début du XXe s. l’accès à Pioch-
Farrus 2 et 3, et devra faire l’objet d’une fouille et d’une désobstruction.
 
Fig. 1 – Ensemble du secteur nord, en fin de fouille
Cliché : F. Balestro.
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